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Les Œuvres Sociales '-a pres la Guerre 
Les ~uvres Sociales après 'Va Guerre 

(Voir N°5 140 du 19 juin et 151 du 2 juillet.) 

Enfin l'homme a passé la prime enfance, a 
terminé son écolage. Jusqu'à présent il n'a 
fait que coûter, mais à parlir <le cc moment, 
il va commencer à produire. 

Il entre en apprentissage eL en quelques 
années il aura parhit sa forme el set a <l{'venu 
un pro<lncteur dans toute la plénitude de sa 
force. C" est alors qu'il donnera le maximum 
de rendement. et ce rendement sera d'aulanl 
plus considérable qu'il aura moins de jours 
<le chômage. C'est donc celui-ci qu'il faut 
combattre. 

Examinons quelles sont les causes de 
chômage, rn delto1·s <lu chômage volontaire? 

Ces causes peuvent être d'or<ll'e politique 
ou économique, telles la grêve e.t la guene, 
on d'ordre physique, telles la maladie et 
l'invalidité. 

Nous ne parlernns pas du chùmage pa1· 
suite <le grèves, provoqué pai· un différent 
entre le capital et le. travail et qui n'est que 
momentané. 

Quant au chômage provoqué par la guene, 
Jtons assistons en ce momrnt en Belgir1ue ù 
l'action exercee par 10s autol'ités et pa1· 
l'initiative privée pour sauver de la famine 
les milliers de famille& qui sont 11.ri vécs de 
leur ~agnc pain, le tt·avail. 

La guerre et la grève tiOllt <les ÜYt\ne1ncnts 
anormaux, qui pe·.ivent être évités, tandis 
que les causes cl'ol'<lre physique, la maladie 
cl l'imaliùité, ne le pounaienl èll'e . 

Le chùmagc n 'atteint pas seulement l"ou­
vt"iel' da11& sa personne, maiti encore tous ceux. 
dont il est le soutien. Il comicnt <lonc de 
prévenir la maladie et l'invalidité par <les 
mesures prophylactiq11cs el, au cas où 
elle survient, d'en limiter les néfastes 
conséquences. 

Ici aussi s'ex.et·cera l'action législative et 
celle de l'initiative privée. L'action législative 
s'ex.e1·cera par 1a stipulation de conditions 
d'hygiène et de propreté que l'Etat <lev ra 
fai1·e observer rigourensemenl dans Lons l es 
endl'Oits oü s·assemblern un grand conco111·s 
de personnes et cela non seulement dans les 
ateliers, usines, l~lasses d'école, mais Pnco1·c 
dans tous les locaux. mis it la disposition du 
publie: gares el wagons de chemins dr for, 
tramwavs, théât1·es, églises, etc. 

L"Elai devra aussi cni.;oueagci· la constrnc­
tion d'habitations, sailles, spacieuses et bien 
aérées, mais n· anlici pons pas, ca1· nous 
consacrerons un chapitre spt'·cial i1 laques­
tion Jcs habitalio11s ouvrières. 

C'est surtout l'iniLiatiYe pri véc qui s'est 
aLLachée à combaltt·c les conséquences écono­
miques du ehômagc par sui le <le maladie 

Tout d·abot·d les ouvrit>1·s onL crùé dans 
chaque atelier, « La Caisse <les malades n, 
alimentée par des co11lribnlions 1lu personnel 
el awc en plus une pat·Licipation volontaire 
du patron. 

Ce système pent offl'i r 11 uelq ues a van Lages 
dans les grnnùes exploitations, mais dans 
les petits ateliers cette œuvrc, qui n'est en 
réalité qu'une assurance' réduite, échappe 
presque totalement à la raison mathématique 
Ùl' la prnhabililé pom 1·r.tomber sous lin­
ftucncf\ dn hasard et, si quelques cas de 
maladie se produisent simultanément, la 
caisse est épuisée el le b11t est manqué. 

Pel'feclionnant le svslème de la caisse <les 
malades , les ouvricl's ont fondé des mutua­
lités 

On sait que protégées et su bsi diécs par 
rEtat, ces sociétés ont pris un grand <léve­
luppement en Belgique, leur activité est 
considérable. Elles procurent non seulement 
les soins mè<licaux et pharn1aecuLiqnes, mais 
elles accordent en plus à leurs rn!')mbres 
mala<l.cs, une subvention journalière pendant 
un assez long laps de temps. 

:\lais à côté de gran ls avantage~. ces so­
ciétés offrent aussi <le graves défauts. Sou­
vent la gestion en laisse à dési1·cr, elles se 
font sourdement la ~uerre pour l'obtention 
des plus forts subsides, enfin pour certaines 
le nombre restreint de lcnrs membres les 
met dans les mi\mes conditions d'insécurité 
!{ne les caisses de malarles. 

El, défaut plus grave, la snbvention qu'elles 
accordent à leur~ membres malades est la 
mèmc po t11• tous quelqu'élaiL le salaire que 
le malade gagnait avant ù'avoil' été frappé. 
par la maladie. 

Ensuite cette sitbvention est m11.nifestemr.nt 
insuffi sante pour subvenir aux. be::;oins <le la 

Berlin, 12juillet(officiel). - A l'occasion des dé­
clarations q11e le chancelier de l'Empire a faites au­
iourd'hui à l;i Commission principale du Reichstag 
relativement à la question belge, on en a répandu 
dans le [Jublic des exposés susceptibles de provoquer 
de11' malentendus. 

C'est pourquoi nous reproduisons ci-après et a. in 
extenso» la partie dont il s'agit 1lu tliscours ùu Chan-
celier : ~ 

- En ce qui concerne l'avenir de la Belqique, 
ainsi qu• je l'ai dit hier déjà, l'eccupation et la pos­
session a.etuelles de ce pays ne constituent qu'un 
g~.:,·.:. J - • .. I~ .. ~ _ . : • :· ~•·, ~ • f J) • ....... : .. '" ' ... "'. 

dtnc et en re:rnte qu'un gage qui ne sera pas gardé, 
5i les négociations qui s'engageront plus· tard abou­
tissent à un résultat favorable 

Neus n'avons pas l'intention cle conser.ver la Bel­
:ique sous quelque forme que ce soit. Nous désirons, 
comme je l':ü dit ùéja le ''4 février, que la Belgique 
ressuscite apris la guerre en tant qu'Etat autonome, 
~11i ne ~oit soumis en qualité de vassal à aucun autre 
Etat et nous dé•irons aussi qu'elle vive avec nous 
en r~pports amicaux. 'l'e! est le point de vu~ que j'ai 
téfentlu dès lt1 tléhut relativement à la question belge 
et 11ue je défends encore aujourd'hui. 

Ce côté da ma politque, ~iessieurs, est en con­
nexion élroite avec les lignes directrices générales 
que je vous ai exposées hier. 

Nous ne faisons qu'une !!"uerre défensive, et parce­
que la guerre que nous faisons à ce caractère, toute 

famille, et chose plus grave encore, elle n'est 
que momentanée. 

Or, dans l'intérêt d11 malade, pour qu'il 
soit 1·e111is sur pied le plus rapidement pos­
sibl e, il a besoin l!On seulement <le soins 
médicaux. et pharrnaceuticp1es, mais tous les 
soucis moraux. doivent lui ètre épargnés et il 
ne faut pas que sa famille souffre de son 
chômage forcé, tombe dans la misürn et 
doive élre soutenue par la bienfaisance 
puùlique; cc que l'ouvrier considè1·e conuue 
une dégradalio1t. 

Ici, entre en je11 un autre organisme : 
l'assltl'ance contre la maladie. 
· Ce genre d 'assurances accorde une indem­

nité, équivalente au salaire journalier, aux. 
assmés malades, ét pour laquelle ceux-ci 
paient une prime proportionnelle. 

:5eulement, ici aussi, il y a un grave 
<léfam : celle indemnité n"cst versée que 
pendant. un certain temps, et va en décrois­
sant, et alors se présentent les deux alterna­
tives Sllirnnles : on bien l'assnré guérit et il 
n'a plus besoin de lïntlcmnité que lt1i vet·sc 
l'assurance, ou bien la maladie devient 
incurable eL lïndemnité qnc l 'assu rance 
continuera ù paye!', scrn ré<lnite à Lm mini· 
mmn. 

Alors e11trn en jeu un nou \'eau facteur, 
qui va agit· au mie11x <les intérêts des deux 
parties, c'est l'intérè t p1·i vé de la compagnie 
trassnrancr. 

En effet. lï ncurabilitl' <le la maladie de 
son assuré lui impose une charge dont elle 
ne peut, <l'une manière positive, fix.er l'impor­
t.mec et il csl pai· con:;équenL de son intét'êt 
de rrdnire cette charge au minimum. 

Pout· y a1·1·i rnr, q uclques sociétés d' assu-
1;ance ont installé des sanaLorias, on elles 
soutiennent ceux. existtlnts en envoyant leurs 
malades v faire <les cm·es. C'est le cas notam­
mr11L po1l1· les tuberculeux:. 

On sait que si la tuberculose n'est pas 
toujours guérissable, il y a moyen, par des 
soins bien entendus, <l·cnl'aycl' les lll'Ogl'ès <le 
la maladie et que, sïl n'est pas loujou1·s 
possible ùe relllll'r. au malade Loule sa J'orce 
pl'O<luclive, on peut anirnr à lui 1·rndrc 
sufüsammenl de fol'ces que po11r lui permettre 
un tra\ail restt·cint 

Cc;; cures dans les sanato1·ias ont aussi 
ponr av;1nlage d'él:arLCI' les malades de leut·s 
familles et ils cessent d'être un d:rnget· de 
contamination pour leur cntomage, danger 
qui engcn<l1·c souvent chez les plus proches. 
une espèce ùc répulsion pour celui qu'ils 
chérissent. 

De la sorte, bien souvent, celui qui avait 
été considéré comme· incurable, rerlevien L 
apte à gagner sa vie et celle des siet1s et cesse, 
tout au moins <lans une mesul'c plus res­
ll'einte, d'êtl'e à la charge d e la compagnie 
d' assltl'ance. 

Toutes les sociétés n'agissent pourtant pas 
d'une manièl'e aussi intelligente eL aussi 
humanitaire et c'est pourquoi nous estimons 
que, l orsque nous serons rentl'és <lanfi une 
situation normale, il apparlicndrn à l'Elat de 
suivre la voie qni !ni a été !.racée pat· l'ini­
tiative pri véc. 

la nécessité et l'urgence seront d'autant 
plus grandes. qu·en dehors du grand nombre 
de mal11cn1·cux qui vonL noùs revcnit• cslro­
piés on malades d11 champ de balaillc, le 
nombre sera considérable aussi <le ceux q ni, 
pa1· suite des pr·ivations, auront conlraclé <les 
maladies parmi lesquelles la sinist1·e tuber · 
culose aura causé le plus de ravages. 

r.e sera un devoir et un besoin pour l'Etat 
de rendre ;) tous ceux. qui, à un t itre quel ­
conque, sont victimes de la guet·re, lcnr 
aptitude au travail; de ùiminue1· le nomÙl'C 
des imalides, de sauver de nott·e capital 
humain lont cc qui. peul en èt1·c sanYé . 

J e l'ai déjà dit, la question de la main­
d'œuvre sera ' itale pom les peuples et ce 
seront ceux. LjUÎ auront su la résoudre le plus 
vite et le mieux. qui se relèveront les p1·emiers 
et auront les pt·cmiCL'S pansé leut·s blessures. 

L'invalidité totale ou partiellr ne résulte 
pas toujours <le la maladie, mais elle .est le 
plus fréquemment le résultat <le:; acc1dcnls 
d11 travail. 

Il y a en Belgiq.ue une loi. qui l'égit cette 
matière; nous l'examinerons <lalls 1111 pro­
chain article et en ferons re-sortir les défauts 
e l les lacunes. r.. F. 
m _; 

tendance impérialiste dirigée vers la domination du 
monde nous est toujours restée étrangère. 

Nos buts de guerre sont conformes à ce principe. 
Ce que nous voulons, c'est l'intégrité de notre terri­
toire, c'est une almo~[Jhère libre dans laquelle notre 
peuple puisse, sur le terrain économique surtout, se 
ùévelopper librement. 

Ce que nous rnulons encore, naturellement, c'est 
que l'assurance nous soit donnée que ce libre déve­
loppemenl ne sera pas plus tarù entravé, et celle 
conception s'applique parfaitement à ce que je vous 
disais tout à l'heure de l'avenir de la Belgique. 

1 .~o ,J.;i.,;10 dl\ !'èglement de cette rrnestion ne 
pourront être fixés qu'au cours des négociations 
futures, et je ne J?Uis fa.ire aujourd'hui, à ce sujet, 
des déclarat10ns qm const1tuera1ent un engagement. 
Je dois me borner à ét<iblir une fois de plus ici - et 
c'est ce que j'ai fait - les lignes directrices que nous 
aurons à suivre. 

Je crois :pouvoir, sur la base de ces indications, 
vous demander de nous aider à conserver à l'inlé­
rieur du p~ys ce front unique do!'lt le .maii:itieu a 
pour nos freres en campagne une s1 extreme impor­
tance. 

Restez unis et travaillez tous ensemble, afin que 
nous puissions faire face, jusqu'à ce qu'une paix 
honorable soit intenenue, aux difllcullés de cette 
guerre que l'on nous a mis dans la nécessité de 
faire. 1 

. ----
COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

« L'Echo de Sambre et Meuse>> publie le communiqué officiel allemand de midi 
et le dr ·iier con ·muniqué français, douze heures avant les autres journaux 

Commnnit1ués des Pubs:rnces Centrales 
·Berlin, lG juillet. 

Gronpe <l'~1·mée:> <lu Kt:iJ11"p1 hu Ruppreeht. 

Au Sud-Ouest d'Ypres, hier au matin, 
l'ennemi a atLaqué après une violenLe prépa­
ration d'artillerie eL a pénit1·é dans notre 
zone de combat sur nn déleloppement 
minime. . 

Des deu).'. côtés <le la Lys, l'activité de 
l'artillerie s'est animée pcnclant la journée ; 
dans la soirée, elle a repri~ auesi sur le reste 
<lu front. 

Groupe <l'arm<":cs <lu Kr')npt·inz allemand. 

Entre l'Aisne et la :.'darne, l'activité de 
combat est restée animée. -

Au Sud de Saint Pierre-Aigle, ainsi que 
dans les has-fonds de Savières, engagernenls 
locaux d'infanterie. 

Le lieutenant Lœwenhardt a remporté sa 
35- victoire aérienne. 

Berlin, 14 juillet. - O!Hciel ùe ce midi : 
Théâtre de la guerre à l'Ouest. 
Armées du feld-maréchal prince héritier Rupprecht 

de Bavière . 
Granùe activité de l'arlillerie ùurant la journée sur 

la rive occidentale dti !'Ane. 
Des combats de reconnaissance ont aussi amené 

une recrudescence de la canonnaùe sur le reste du 
front. 

Armées du prince héritier allemand 
Combats locaux près de la forêt de Yillers·Cotte­

rets. 
Après une violenle préparation d'artillerie, l'en­

nemi a exécuté une attaque le soir' à l'Ouest de 
Chàleau-Thierry; il a été repouscé d'une manière 
sanglante. 

La nuit, le feu de diversion est devenu violent par 
intermittence. 

Le temps s'étant éclairci , nos escadrilles de bom­
bardiers ont exécuté des attaques la nuit contre les 
installations de chemins de for ennemies de la côte 
fra11çaise entre Dunkerque et lloulogne, à Aubeville, 
dans la région Li!lus-8t-l!L.J.Ll.r11len~. ainsi que dans 
les secteurs de Crépy-en-\'al1L et de Yillers·Cotlerets. 

Vienne, 13 juillet. - Oifüiel de ce midi. 
Ea Vénétie, sur le front rie montagne, esc;irmou­

ches entre délacltcmeuts de reconnaissance. 
Par ailleurs, rien d'1mporta11l à signaler. 

Sofia, 11 juillet. - Ofüciel. 
Dans la région de Bitolia et des deux côtés de la 

Czerna, la canonnade réciproque a été plus violente 
par intermittence. 

A l'Est du Vardar, activité des deux artilleries. 
Nos troupes d'attaque ont pénélré dans les tran­

chPes ennemies et en ont ramené des prisonniers. 
D'autre part, nos troupes ont dispersé par leur feu 

plusieurs rlétacl1ements d'assaut anglais renforcés. 
Dans le terrain qui s'étend rlevant nos positions au 

Sud ùe Barakli-Dschumaja, nos troupes de recon­
naissance ont faiL prisonniers plusieurs soldats grer:s. 

-~O»-

Berlin, t3 juillet. - Officieux. 
La nuit du 10 au 11 juillet, une escadrille amer1-

caine de six avions a tenté de bombarder la ville de 
Coblence. 

Cette attaque a complètement échoué; pas un seul 
des appareils ennemis n'a réussi à jeter des bombes. 

Nous avons empêché cinq avions de celle esca­
drille rie retourner au-delà de nos lignes: ils sont 
tous tombés entre nos mains et tous les aviateurs, à 
l'exception de quelques-uns, ont été faits prisonniers 
vivants. 

Depuis plus d' un an, les Américains n'ont cessé de 
se vanler qu'ils lransformeraibnt en ruines les villes 
de l'Ouest de l'Allemagne à l'dide de milliers d'avions 
et qu'ils préparaienl la défa1· e décisive au peuple 
allemand par leur arme aér en ne, défaite que tous 
les moyens dont disposent l' ngleterre et la France 
ne réussissent pas à lui inllig~r. 

L'attaque aérienne exéculée hier constituait la 
première tentalive imporl:mt~ faite par les Améri­
cains seuls; elle a piteusement échoué. 

Les aviateurs américains ortt appris à leur dépend 
à connaître la différence qu'il'y a entre les fanfaron­
natles el la réalité. 

n7!t 

La <l Gazette Générale de l'Allemagne du Nord », 
écrit ce qui suit: 

Après la publication des déclarations faites avant­
hier par le chancelier au sujet de la question belge, 
des membres du Hnichstag ont proposé, afin d'éviter 
de fausses inlerprélalions, de faire également 
connaître au public l'cxpo~ition donnée la veille à ce 
même sujet par le chancelier. 

Nous conformant à cette propo5ilion, nous complé­
tons notre rapporl sur le dit ùiscours en reproduisant 
la partie suivante concernant la matière : 

<1. En ce qui concerne l'Ouest, Messieurs, après 
comme avant c'est la c1ueslion de la .Belgique qui se 
trouve au premier plan 

Depuis le début de la guerre, nous n'av<?ns jamais 
eu l'intention de prenùre pour toujours possession 
de la Belgique. Ainsi que je l'ai déjà dit Je 29 no­
vembre, dès le commencement, la guerre a été pour 
nous une guerre de défense et non une guerre de 
conquête. 

Le fait que nous avons envahi la Belgique a été 
une nécessité nous imposée par la situation militaire. 
De même, la guerre nous a obligés à occuper la 
Belgique. Il est absolument conforme à la convention 
de La Haye sur la guerre sur terre que nous avons 
instauré en Belgique l'administration civile. 

C'est sur celte base que nous y uons introduit 
dans tous les domaines l'administration a.llamande 
et je crois que cela n'a pas porté préjudice à la po­
pulation belge. 

La Belgique esl pour nous le nantissement p~ur 
les négociations à "enir; nanlissement veut dire 
garanlie qui mel quelqu'un à l'abri de certaines 
menaces J?ar le fait même qu'on ne le lâche pas. 

Ce nan!Jssementne sera donc rendu qu'au moment 
où toute menace sera écartée. 

Le nantissement qu'est la Belgique constitue donc 
pour nous une garantie de ce que les conditions de 
paix, comme je l' ai déclaré à une autre occasion em­
pêchent que la Belgique redevienne jamais le champ 
de déploiement de nos ennemis, non seule,ment mi­
litairement mais aussi au point de vue économique. 

Communiqués des Puissances Alliées 
P;i.ris, ·14 juillet (3 li.). 
Au :Nord h J\fontùi<lier, actions d'artille­

rie locales notamment dans les régions du 
bois Sénécat, de Cantig11y et dans les secteurs 
de Gournay-sur-A.ronde. 

En Champagne, nos reconnaissances ont 
ex:écuté plusieurs coups de main qui nous 
ont permis de faire des pl'isonniers. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Paris, 14 juillet (11 h.). 

Journée marquée par une activité inter­
mittente d ardlcric, 11otamment dans la 
région <le Corcy. 

Pas d'action d'infanterie. 

Paris, ·13 juillet. - Officiel de 3 heures : 
Entre la Marne et l'Oise, nous avons, au cours de 

la nmt, avanré nos avant-postes de 500 mètres dans 
la région de la ferme Porte. 

Plusieurs coups de main exécutés au Nord de 
!'Avre, dans la région de l'Oise, sur hi Marne et en 
Champagne nous ont valu des prisonniers. . . . 

Paris, i3 juillet. - Officiel de H h. 
Nous avons exécuté ce matin une action locale au 

Nord et au Sud de Longpont. 
Nous avons avancé nos positions vers l'Est et, 

malgré la résistance ennemie, franchi la Savière à la 
hauteur de la ferme Catifet. 

Une trentaine de prisonniers sont tombés entre 
nos mains. 

Le nombre de prisonniers faits par nous hier dans 
la régiop de Montdidier est supérieur à 600. Nous 
avons capturé, en outre, 80 mitrailleuses. 

Paris, 12 juillet. - Officiel de l'armée d'Orient. 
Rencontres de patrouilles sur la Strouma. 
Les troupes helléniques ont dispersé un détache­

ment bulgare dans la houcle de la Czerna. 
Activité d'artillerie de part et d'autre dans la 

région de Doiran, à l'Est du Vardar el dans la région 
des lacs. 

Au cours des combats aériens livrés par r:n-iation 
britannique, un avion bulgare a été contraint d'at­
terrir près de Doiran. 

En Albanie, les Aulrichiens se sont repliP.s sur une 
ligne org~nisée jalonnée sur· Hastani-Selcain-côfe 500 
au confluent de la Tomorica et du Devoli-Kurskowa. 

Le nomhre des prisonniers faits ·par nos troupes 
s'élève à 470. 

ri se confirme que les Autrichiens ont subi des 
pertes très lourdes au cours de leur mouvement de 
retraite. 

Londres, 13 juillet - Officiel. 
Des troupes anglaises et australiennes ont exécuté 

une heureusr. opération rlans les environs de \'ieux­
Berquin et de Merris; elles ont fait 96 prisonniers et 
pris quelques mitrailleuses. 

Au cours d'une attaque prononcée au Nord-Est 
d'Ilamel, nous arnns fait 2:2 prisonniers. 

Au Nord-Est de i\leteren, une attaque ennemie a 
éehoué. 

Rome, 13 juillet. - Officiel. 
D'importants détachements ennemis, avançant en 

échiquier, ont attaqué hier après-midi nos positions 
établies près de Comone (versants méridionaux du 
Sasso Rosso); ils ont été repoussés el poursuivis jus­
que clans leurs tranchées de départ par nos troupes. 

TJn gnntl nombre d'ennemis sont restés sur le ter­
rain: en outre, nous avons fait 66 prisonniers, dont 
2 olficiers et pris 4 mitrailleuses. 

Sur le reste du front, opératio11s peu importantes. 
Près du Pasubio, canonnade réciproque plus vio­

lente entre la vallée de le Frenzela et la vallée de la 
Brenta. . 

Nous avons tlispersé des éclaireurs ennemis. 
Malgré le mauvais temps, grande activité aérienne 

durant la journée. · 
Dix avions ennemis ont été descendus. 
Le' lieutenant-aviateur Silvia Scaroni a remporté 

sa vinglième victoire aérienne 

- «0»-

Berlin, 15 juillet (officiel). - Dans la zone b:mée 
autour de l'Angleterre. no5 so1ls-marins ont anlianti 
!6500 tonnes brut de cale marchande onnemie. 

propre de son développement, la Belgique a besoin 
de I' Allem;1gne. 

Si nous entrons économiquement dans des rapports 
étroits avec la llelgique, cela serait donc, dans route 
l'acceplion du terme, aussi l'arnntage de ce pay~. 

Si nous panenons à nouer des relations écono­
miques étroites avec la Belgique, si nous parvenons 
également à nous entendre avec la Belgique au sujet 
des questions politiques qui touchent l'intérêt vital 
de l'Allem~gne, nous aurons une perspective cer­
taine d'avoir écarté des dangers futurs qui pourraient 
non~ menacer du côté de la Belgique ou bien par la 
Belgique du côté de l'Angleterre et de la France. 

A1•ec ceci aussi, le secrétaire d'Etat von Kühlmann 
a été complètement d'accord. • 

- «0))-

Bàle, i4 juillet. - On mande de Londres à. l'Agence 
Havas que des aviateurs allemands ont lancé des 
bombes sur La Panne, près de Dunkerque. Une 
cinquantaine de personnes, pour la plupart des 
femmes, ont été tuées 

Paris, 13 juillet. - D'après le «Journal du Peuple», 
les chefs socialistes français ont commencé à discuter 
avec les syndicats ouvriers la question de la paix et 
le~ moyens de mettre rapidement fin à la guerre. 

Paris, 12 juillet. - Le trafic du port de Marseille 
est wmbs en l9i7 de 11,397,2a~ tor.nc:; il !J,ii8,C00 
tonnes. 

Cette diminution est due au manque de tonnage 
et, d'autre part, au danger des sous-marins qui a eu 
pour conséquence de détourner les navires du port. 

En outre, les quais étant insuffisants, les naTires 
doiTent soment attendre des semaine' pour déchar­
ger leurs cargaisons. 

La Chambre de commerce de Marseille sollicite 
du gouvernement la construction de nouveaux quais 
qui coûteraient 125 millions et fait remarquer que 
Rouen est devenu aujourd'hui le port français le 
plus achalandé, surtout en ce qui concerne le trafic 
du charbon. 

_,,, *? •QQWi .. zaxa:zu 

quartier générn 1 qu'il est· parvenu à apniser les 
e;prils. 

Ce résultat est dû principalement aux déclarations 
en conformité d'idées avec la direction suprême de 
l'armée auxquelles les partis de la majeure déclare• 
ront s'en tenir. 

Constantinople, 13 juillet. - Aujourd'hui s'est 
constituée à Constantinople, au capital de 500.000 
livres turques_. la J~anqu~ GènP.rale de Turquie, qui, 
outre les. aifa1res Jmanc1cres ~t les opérations de 
banque courantes, fera des affaires commerciales. 

Londres, 13 juillet. L;_, « 'Yc!>t111iiJisteP Gazette" 
écrit, à propos de la discussion a la Cliambre des 
Communes de la loi sur les étrangers, que les mem­
bres du gouvernement, qui connaissent au fond 
cette question, sont vraiment honteux du rôle que 
leur font jouer Je Cabinet de guerre et la Presse à 
sa dévotion. 

- Cerbère, dit ce journal, aiira-t-il lieu Il' être sa-
tisfait? · 

Nous en doutons fort. 
Il ne sait vraiment quelle attitude il· COnTiendrait 

d'adopter. • 
M. Lloyd George a parlé hier, et ses paroles ont 

été c:itégoriques. 
L'Angleterre forme sa porte au nez de tous les 

étrangers. 
Si vraiment }I. Lfoyd George a l'intention de met­

tre ses menaces à eYécution, on peut s'attendre à un 
« nettoyage l> complet. 

JC...,a. C3l-~e:r:re s-.i:r ~e:r 

Brest, ~~juillet. -.~1 est impossible de se procurer 
des mat1eres. premreres pour les coustructions 
na.val es. Depm.s 1914, les. chantiers locaux n'ont pas 
meme co.nstrmt un~ d~m1-douzaine de navires mar­
chands; ils en ont a perne livré denx ou trois et n'en 
ont pas un seul sur chantier. 

~toc:ld1olm, 13 juillet. - On annonce que le vapeur 
suerlo1s a. Fryken >>, 943 tonnes brut, qui se rendait 
de Gottenburg à Londres, a été coulé. 

Berlin. 13 j~illet. - Ce .fut une belle macédoine 
de J!euples fl.u un .~ous-marrn rencontra à bord d'un 
na~rre anglai~ qn il aYart coulé il y a quelques se­
mmnes dans 1 océan Atlantique. 

Des ï9 ho.m.mes d'équipall'e. ~e comptait le navire, 
seu_ls_ les ofT!ciers et les marh1111stés étaient de natio­
nahte anglai~e: L~s autres étaient des nègres afri­
carns et amerr~arns, des Malais, .des lllongols, des 
Indiens, des Cb1~01s e~ .de~ Japonais, parmi lesquels 
que,Iques Europeens s et.aient fourvoyés. 

C est là une preuve év~dente de '(Jius de la diliculté 
que rencontre la marine marchande anglaise à 
recruter des matelots expérimentés et qu'elle qoit 
se r~ntenter cl~ remplaçants peu ou prou exercés au 
métier de marrn. 

E:.'\ nussrn 
T\iPf, 13 juillet. - On mande de Mo~eou aw. jo~r­

nal « \"o.clrodsclwnje » : 
. - A \ ologda, !•'s gran.ds-ducs .Nirolas-Michaelo­

vitch, Gcorg.es-)Jrch!H~lontch el llimitri-Constanti­
nontrh ont clé al'!'etes pour manœuvres diris-ées 
conlr<' les Sovie ts. 

i\loscou .• 13 juili<'t - Dans ~on discours prononee' 
au Cong-rcs ~es Sov1e_tsJ 1\1. Chtlchérinc, cJmmissaire 
P?UI' les. ulfa1res exler1eures .en Russie, a fait des 
cl~clara.11ons au SUJl't des relal!ons extérieures de Ja 
Repuhhque : 

- Les Elats-~nis, .a-t-il dit, ont toujours montré 
beaucoup ùe ~1rnvr1llance pour le gouTernement 
d~~ Soviets. Nous . en tro~vons la preu..-e dans le 
tel~~ramme.~dresse au m01s de mars dernier par l• 
pres1dent \\ ilson au Congrès des Soviets 
, Ce n'e~ t d'ailleurs u:n secret pour perso.nne que les 
!~tais· ~ms se sont tou1ou.rs opposés à une immi:rtion 
ppona1se. _clans les. affaires russes, alors ~ue les 
autres allies poussaient le Japon à s'en mêler. 

Il entre clans nos inte,ntic~ns qe faire des avances 
aux Etats-Ums, en yue d arriver a conclure aTec eux 
un accord écononrn1ue, en mème temps que nous 
nous ~dresserons~ l'All~magne ~tau Japon, malgrti 
la pol1t1qu~ agressive dune partie de la populalien 
de ce rlermer pays. ii 

Ep ce qui con~erne !es relations de la Russie a..-ee 
la Jtrance, M. Cl!1lchérrn~ a déclaré que le gouver­
nement ~ra1~ça1s n'avait donné jusqu'à présent 
aucune smte a la demande du rappd de l'ambnssa­
deur Noulens, formulé par le gouvernement russe 

La. ~ran.ce a r.efusé l'acc,ès du territoire françai~ 
au deleguc officiel russe Kamenef, amsi que de ren­
yoyer les troupes russes qui comballent en France 
m~lg1·é les désirs exprimés par les soldats eux~ 
memes. 

Une pression énergique est exercée sur eux afin 
de les inciter à former des légions de Tolonlaires et 
c~u~ q~i se rebi~~nt sont enToyés au bataillom' ùt 
d1sc1phn e, en Afnque. 

Le Japon a déiarqué des troupes à Vladivostok et 
fait. conqailre sa voltrnté de s'immiscer dans lei; 
affa1res russes. 

Une lutte e.st engaljée. en ce moment au Japon 
entre les partisans d'une mtervention militaire sou­
tenus '(Jar les réactionnaires, et les représenta~ts du 
parti libéral modéré, qui estiment que les avantages 
entrevu~ -peuvent être !?ntrevas par la voie pacifique, 
sans se faire un ennemi mortel de la Russie. 

- Nous sommes prêts, de notre côté a dit M 
Chitchérine, d'accorder aux Japonais une 'part pré~ 
ponrlérante dans l'exploitation des richesses natu­
relles de la Sibérie 

Nous sommes prêts à leur accorder, avec l'assenti­
ment rie la Chine. le contrôle sur les chemins de fer 
de la Chine orientale, sur lesquels nous-mêmes a'·ons 
des droits à faire valoir, et disposés à vendre au 
Japon la ligne méridionale de ce chemin de fer. 

Nous sommes prêts à leur accorder d'autres faci­
lités encore, notamment pour l'importation dès pro­
duits ~binois. 

Nous sommes prêts, enfin, à conelure arnc la Japon 
un trai~é de. c.ommerce el une convenlio11 de pêche. 

Les d1sposll10ns dont nous sommes animés ont été 
portées à la connaissance du Q"Ouvernementjaponais. 

·~n ce qui concerne nos relations avec la Grancle­
Bretagne, nous devons dire que l'Angleterre admet 
les citoyens russes sur son territoire et promet 
même au représentant des Soviets, le citoyen Litwi­
nof, de faire usnge du chiffre. 

Des navires de guerre anglais se trouTent cepen­
dant toujours à la côte de Mourmane, malgré les 
objeclions du gouvernement russe. 

Le t4. juin, les Soviets ont formellement exigé la 
départ de ces navires, mais il n'a été d•nné aucune 
smte à leur réclamation. 

Au contraire, dix .iours plus lard, un détachement 
anglais fort de 1,100 hommes a déba"rqué à la côte. 

Nous avons immédiatement protesté contre celte 
,,;·01~1;0!' ,1,, t r,rri lnire 'ru~se, el r.nu~ ayons envoyé 
des troupes dans le district de .llourmane. 

Il faut que le gouvernement des Soviets fasse res­
pecter son prestige dans ce district. 

Si les Alliés ne veulent pas entendre parler d'une 
solution pacifique de ce confiit, il ne nous restera 
qu'à recourir à d'autres moyens.• 

Moscou, 13 juillet. - Le commissariat des d'aires 
étrangères a adressé am: re[Jrésentants diploma­
tiques de la Grande-Brelav;ne une note èxill'tant le 
retrait immédiat des détachements anglais débarqués 
à \lourmane et renouvelant sa protestation contre 
le séjour des naTires de guerre anglais dans cas 
parages. Nous devons nous garantir pour l'après-guerre 

d'un isolement économique. De par sa situation éco­
nomique et géographique ainsi que dans l'intérêt 

Bl)rlin, 13 juillet. - Le o: Borsenzeitung » croit Moscou, 12juillet. - Les réTolutionnaires sociaux 
savoir que le comte Hertling a pu annoncer au grand · de gauche se sonl installés dans les bâti111enls oji 

• 
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était logé naguère le corps des pages, et dont ils 
n'ont pu prendre possession qu'après urr comhat 
pendant lequel ils se sont servis de mitrailleuses. 

L'opinion est très surei.:citée. 
J.lerlin, i3 juillet. - D'après une information du 

f( Berliner Tagehlatt », le « Matin » de Paris aurait 
reçu de Stockholm l'assuranée que le ci-devant so­
cialiste-réTOlutionnaire Tcherkoff marcherait sur 
M.oscou à la tête de nombreuses bandes armées, 
composées pour la plupart de paysans, et serait 
arrivé déjà dans le voisinage de la capitale. 

Tokio, 13 juillet. - L'information de Washington 
disant que le Japon aurait repoussé la demande de 
!'Entente d'exécuter des opérations en Sibérie est 
effi.ciellement contredite. 

Le Japon n'a apporté aucune modification à son 
attilude et attend la réponse des Etals-Unis. 

En dehors des m1llieux olliciels, ont est générale­
ment d'accord au Japon pour trouver qu'il n'est pas 
nécessaire en ce moment d'envoyer des troupes en 
Sibérie. 

Londres, i3 juillet. - Le • Daily Mail • apprend 
de Cbarbin que le général russe Horvet a été nommé 
gou,erneur de la province de Sibérie, avec mission 
de remettre en vigueur les traités conclus avec 
!'.Intente, de reconstituer une armée disciplinée et 
èe faire revivre les lois sur la propriété foncière. 
El1 Alo!ÉRIQUE. ' 

Washington, 13juillet. - D'après !'.Agence Reuter, 
le départemeut d'Etat a reçn notification du ministère 
des affaires étrangères de Suède que le gouverne­
ment turc a ouTert une encruête au sujet des événe­
ments de Tabris. 

EN. l'l'ALIE. 
Berne, 13 juillet. - Voulant reconnaître les ser­

vices éminents rendus par le général Uiaz comme 
org:anisateur et che,f d'armée depuis qu'il a pris en 
ma111~ la direction suprême des forces armées, le 
fü~i d'Italie lui a décerné la plus haute distinction, 
smt l'ordre militaire de S:ivoie. 

Rome, 13 juillet. - L'arence Stefani aanonce 4fUe 
les ~énér:a:ux Cadorna, Porro el Capella ont été mis à 
la d1spos1twn du gouvernement et tléclarés tléchus 
de leur grade, ainsi qu de leur droit à la pension. 

Rome, 13 juillet. - Le Comité exécutif du parti de 
la majorité du Parlement déclare que les parlemen­
taires italiens qui prennent part à la Conférence 
commerciale de Londres ne peuvent être considérés 
comme délégués légalement reconnus par l'Italie. 
!?!Rome, 13 juillet. - La Cour d'appel a confirmé le 
jugement condamnant M. Giovanni, député, à un 
emprisonnement <le 3 mois pour propos défaitistes. 

REVUE DE LA PRESSE 

La Presse flamande continue à épiloguer 
sm l'initiative de M. van Cauwelaert, député 
en exil, qui s'est adl'essé aux. Anglais, rom me 
on sait, pour solliciter lelll' appui en faveul' 
du mouvement flamand. 

Dans" Vrije België .. , Julius Hoste, égale­
ment exilé en Hollande, r~ppelle que son 
journal lutte, depuis qu'il existe, contre toute 
immixlion étrangère. Il prend néanmoins le 
parti rleVan Canwelaert, parce qu'à son a\·is, 
cc dernier ne s'est pas adressé aux Anglais 
dans le sens que croient les activistes. Il n'a 
pas demandé aux Anglais ce que les Flamin­
gants de Belgique onL demandé aux Alle­
mands. 

D'après lui, cc n'es~ pas ça du tout, -- et 
il justifie comme suit le cas de Yan Cauwc­
lacrt : 

Bien que la question flamande concerne ciirecte­
ment nos seuls compatriotes, n'est-ce pas un grand 
devoir de la défendre et <le lutter centre toutes les 
influences ~eurnoisement conlrainls à notre cause 
flamande, afin que l'opinion mondiale apprenne à la 
ccmnaître comme une «poussée ver~ le droit> née 
dans l'àme d'un 1euple? 

Si van Cauwelaert a agi dans ce sens auprès du 
g?uvernel!le~t a_ngl~is, soit spontanément, soit pour 
repondre a 1 mv1tatcon <les re1H·ésentants de ce i:'OU­
vernement, dans ces cas, il m1lrife notre gratitude. 
Tous los Flarnnnds en seront d'accor<l 1 

On ne peul assez répéter qu'il existe une différence 
remarquable entre une immixtion politique et une 
cession sympathique des idées, union qui doit abou­
tir à un appui moral. 

On peut le répétel' tant qu'on veut. On 
n'empêchera pas quel' et unin11 sympathique 
des idées aboutissant ù nn appui rno1·al » ne 
servil'ait <le rien si elle ne se résolvait au bon 
moment en une action au moins diplomatique 
c'est-à-dire en une immixtion toul de même. 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que l'on cons­
tate combien le <c passivisme • de van Cau­
welaert se manifeste par des actes énel'giq ues. 
N'e~t-.c·e pas lni qui nagnèr·e est allé au Havre 
soll1c1tcr la bonne volonlé du gonv·ernement 
pour la solution séparaLisLe de la question 
flamande? 

11 est revenn de ce voyagr, lui, chef incon­
testé des passivites, avec la conviction qu'il 
!allait, de toute façon, frapper à la porte de 
l'étranger. Et, tout aussi pl'Cssé que les 
•activistes"• il agit, il agit. dans la con­
v1cLion qu'après 1:1 gucl're,comme on l'affirme 
au Havre. no11s aurons ici les baïonnettes 
anglaises! 

Van Cauwelaert aura beau invoquer la ca­
suistique de Hoste, il n'écartera pas le r·c­
proche d'avoir cherché à obtenir des Anglais, 
pour aprf>.s la guerre, la confirmation pure et 
simple de la Séparation allemande! 

Passi..-istes, activistes, tous Flamands, à 
mettre dans le m~me sac! 

Jean CIZETTE. 

Petites Chroniques 
Quels sont le8 sacrifiés ·~ 

J°ai rencontré hier un Monsieur dont 
j'avais été le voisin, il y a quelque 10 ans 
Je savais qu'il était flamingant. Eh bien, lui 
dis-je, vous devez être heureux maintenant, 
voilà voLr·e désir l'é'1.lisé, vous êtes séparé des 
Wallons, administrativement du moins. 

Heureux, oui, Monsieur, mais les Wallons 
lr sont encore plus que nous, ils ont tout cc 
quïls veulent nous avons toujonrs été et 
nous sommes toujours et des sacrifiés. » 

et Des sacrifiés n, voilà bien le mot. Ils 
oublient sans doute l'ostracisme dont a été 
frappé la Wallonie jusqu'au moment de la 
guerre. Ils oublient que systématiquement 
on ~'est efforcé d'écarter les wallons des 
emplois publics, civils et mililaires, ils ou­
blient les nombreux millions que l'on a 
dilapidé pour Zeebrugge, Anvers, Bru­
xelles et la jonction Nord-Midi ... 

Et à côté de celà, qu'a-t-on fait en Wal-
lonie? 

A pen près rien. 
Quels sont donc les sacrifiés ? 'j 
Et maintenant que les flamingants \'eulent 

la sépa1:ation politique complète, alors que 
tous ceux. qui défendent vailfamment la Wal­
lonie s'y opposent de toutes leurs forces et 
mettent en regard un programme fédéraliste, 
le i:;eul équitable pour nos intérêls nationaux. 

C'est seulement alors que l'on peut crier 
bien fort. 

Quels sont donc les sacrifiés ? 
Et voilà pourquoi, Wallons, nous devons 

nous g-rouper pour défendre le petit Coq con­
tre les trop grands enpiétements du Lion des 

Flandres, tout en essayant f de le garder 
comme ami, chacun de nous libre dans une 
.Belgique libre et indépendante. LUX. 

llaatl van Vlnanderen 
8èa•1ces des fendi 27 et vend1·edi 28 juin 
M. le Dr Aug. Borins, fondé de pou­

voir pour la Défense publique, fit rapport 
au sujet de son référendariat et fournit au 
conse

0

il 'des renseignemehts sur l'état des 
négociations concernant l'échange des pri­
:;01miers de guerre. 

Il souligna également l'action du Bureau 
ceni.ra 1 flamand de prop:ig,rnùe eL ceiie ùu J 
service pour la flamandisation de la vie 
publique. A ce rapport sucoéda nne discus­
sion étendue au sujet de la manière dont les 
ouvriers llamands levés par contrainte étaient 
lrailés. 

M. Rrijs ensuite donna lcctnr~ de l'ar­
Licle paru dans la cc Ki:ilniche Zeilnng 1, d11 
25 juin, en réponse à la proel:unation du 
RMd van Vlaanderen, ainsi que d'une lettre 
adressée par son Excellence Freiherr von 
Falkenhausen à la Commission des Fondés 
de Pouvoir, Jettre dans laquelle le Gouver­
neur.Général ex.prime son parfait accord 
avec les vues ex primées dans cet article. 
Cette lettre produisit une profonde impres­
sion sur l'assemblée. 

Dans la séance de vendredi, rapport fut 
fait par le Prof. J. De Decker, le Fondé 
de Pouvoir pour les Arts et les Sciences. au 
sujet des arrêtés concernant la langue vélii­
culairc dans l'enseignement primair.e et 
moyen, rt l'octroi des fonctions P.t emplois 
publiques en Flandre, arrêtés dont les pro­
jets avaient été longuement discutés dans des 
séances antérieures du Raad, et ~ui procha~­
nement paraîtront dans le Bulletm des LoIS 
et Arrêlés. 

La discussion avait trait principalement 
aux travaux dn Ministère des Arts et des 
Sciences et aux rapports des Fondés de Pou­
voir avec les clépartements pour lesquels ils 
flll'ent nommés. 

Sëances des jendi 4 ('t vc11drcdi 5 fuillct 
La séance de j•udi fut consacrée à une · 

discussion étendue concernant la réponse que 
l\L le Gouverneur-Général fit parvenir à 
la Commission des Fondés de Pouvoir, comme 
snilc à la proclamation du Raatl van Vlaan­
deren. 

Dans la séance de vendredi, M. l'avocat 
Van den Broeck, au nom de la Commission 
de la Justice, fit rapport concernant 
l'état des négociations intervenues ave~ les 
au torités compélentes concernant la réorga­
nisation de la Justice et l'emploi des langues 
en malière judiciaire. 

)1. Jageneau, délégué pour l'arr·omlissc­
menl de Turnhout, donna un aperçu ci1· 
constancié el documenté de la situation dans 
les écoles de bienfaisance et dans les colonies 
pénitentières en Campi11e el fil principalement 
rl'ssortir la mau mise gestion qni sévissait 
dans ces institutions depuis Je débuL de la 
guerre. 

M. le Fondé de Pouvoir l\leert fit observer 
que la grslion lamentable qui sé\'issait dans 
de r.oml)J'cuses institutions, esl l'application 
d'un système qui inlcntionnellement, tend 

. ù c'pniser le pays an point de vue financier à 
senJc fin de pouvoi1', ù l'issue de la guerre, 
eJHlosscr aux autorités occupantes et aux 
actiYisLcs flamands la rcsponsa.bilité de cette 
banqueroute financière. 

Le Dr. T:imm m;prima le vœu que les sup­
pléments püut· la vie chère accordés au per­
sonnel cle l'Etat, fussen~ égalemenL alloués, 
avec effet rétroactif aux employés du parquet 
et des greffes de la ville d'Anvers. 

A pr·ès une discussion concernant la Presse, 
la séance fut levée. 

~elges, victimes d'attaques aériennes des alliés. -
Bombes jetées le 25 juin à : 

Courtrai 
Tués: Dehon, Jeanne-Elids~, née Frère, 43 ans; 

Kutels, François, 12 ans, de Wattrelos; Yandeleene,. 
Zoé, née Oecouttere, 31! ans, beau-frère à l'armée 
belire; Yanrleleene, André-Henri, 8 ans, et Vande­
leene, Mariette-Madeleine, 5 ans, enfants de la pré­
cédente; Vandei1bulclœ, Eniile, 6 ans, 2 oncles à 
l'armée helre; Vandendriesche, Esther-Albertine, 15 
ans;· Vucht, Léopold, 58 ans; Callens, Jérôme, 35 ans; 
Kuurne. 

Blessés : Debaere. Richard, 19 ans, à BeTeren; 
Decaluwe, Aloïs, 50 ans, à l.foTeren; Hinnekens, 
B11rtha·Marie, 15 ans, le père et l'oncle à l'armée 
belre. 

l!ombesjetées le 23 juin HJ18 à: 
Bruges 

Tué : Kiste, Ernest, 2? ans, à Brures, i frère à 
l'armée bel1re, en ce moment prisonnier de guerre. 

Gravement blessés : Kiste, Coralie, 3:'1 ans, à Saint­
Kruis, 1 frère prisonnier de l:'Uerre; Van Kersschae­
ver, Paul, 17 ans, à St-Kruis, 1 oncle à l'armée belie. 

Légerement blessé: Dedegster, Ludovic, 75 ans, à 
St-Kruis, 1 fils à l'armée belire. 

Bombes jetées le 21 juin 191!, à : 
Bruges 

Tués: Van Locke, Alfred, 48 ans; Dewsch, Zeno­
lete, à St-Kruis, 22 ans; Vlaminck, .Marcelle, à Saint­
Kruis, 37 ans; Barmans, Marie-Louise, à St-Kruis, 
7 ans. le pere est à l'armée belge; Lambert, Léon, à 
Sleehbrugge, 42 ans, 1 frère, 1 beau-frère à l'armée. 

Gravement bléssés : Van Belle, Louis, à Bruges, 
Q.I ans; D'Helft, Léonie, à Bruges, 34 ans; Chtes, 
Camille, à Bruges, 52 ans; De Ruytter, Joseph, à 
Bruges, GG ans; Van de Wieslyne, Henri, à St-Kruis, 
16 ans, mort depuis; De Muynck, Edmond, à Saint­
Kruis, 42 ans; Gevaert, ~larie, à St-Andries, 21 ans. 

Gravement blessés : Raspe, Anna, à St-Kruis, 27 
ans; Thys, René, à Assebrouck, 19 ans, 1 frère à 
l'armée belge. 

Légèrement blessés : Van Damme. Mathilde, à 
Bruges, 47 ans; Juion, Bertha, à Saint-Kruis{ 28 ans; 
Vanhou, Eugène, à Saint-Kruis, 54 ans; De a Motte, 
Virginie, à Daint-Kruis, 33 ans . 
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Lo Mystère ù'nn Hansom Cab 
par 1'ERGUS W. HUME 
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Mais les paroles incriminées, simple exa­
gération de langage dont il n'y a pas lieu de 
s'étonner quand on connaît le caractère pas­
sionné et l'i ras ci bilité des Irlandais n'étaient 
pas une preuve suffisante de la culpabilité 
de l'accusé. 

Toute sa défense reposait sur un alibi, et 
les témoignages des . témoins ne laissaient 
aucun doute sur cét alibi. 

Enfin, Calton termina sa longue plaidoi­
rie de près de deux heures par une pathé­
tique péroraison, où il suppliait les jurés de 
baser leur verdict seulement sur les faits 
patents de la cause, et de déclarer l'accusé 
c non coupable ». 

Bombes jetées le 21juin i918, à: 
03teride 

Tué : Vercruysse, Franz, à Ostende, 80 ans . 
Gravement blessés : Content, Julien, à Uyteerke, 

20 ans t frère à l'armée belge; Uobbelaere, Stépha- · 
nie, à Ostende, 35 ans, 4 beaux-frères à l'armée 
belge; Gunst. Paula, 9 ans, et Gunst, Lazarie, i 4 ans, 
sœurs, i oncles à l'armée .belge. 

Légèrement blessés: Verbugh, Augusta, à Ostende, 
14 ans, 1 oncle à l'armée belge; Van Belle, Eugénie, 
à Ostende, Conterdam, t9 ans; Huyttebroeck, An­
g-èle, à Ostende, Conterdain. i7 àus; Petre, Antoi­
nette, à Ostende, i5 ans; Delanghè, J.uguste, à 
Ostende, 45 ans, 1 frère, f beau-frère. 3 neveux à 
l'armée belge; Uucbeyne, Harie, à Ostende, 14 ans; 
Vandenbegaerde, Marie, à Ostende, 61 ans; Vande-
hng:ierr!''· Erln111ml ;, o~tanrlP, i!i ans. -

Bombes jetées le !!5 juin i918 : 
Légèrement hlessé : De Coster, Juiien, à Osiende, 

Coonterdam, 16 ans. 
Bombes jetées le 2i juin i9j8, à : 

lleyst 
Tuée : Rys, Madeleine, 11 ans, 1 cousin à l'armée 

belge. 
Blessé : Byl, Philippe, à Dnocke, 42 ans. 
Belges, victimes des attaques des aviateurs anglais. 

- Bombes jetées le 25 juin 1918, à : 
Brti.ges 

Tués : De Groote, l.lario, née Schoonooghe, 54 ans; 
De Groote, Madeleine, 11 ans; Libert, André, 19ans; 
De Smedt, Yvonne, 10 ans, un oncle à l'armée belge. 

Blessés : De Groote, Rachel, 14 ans; Strubbe, Mé­
lanie, 47 nns; Noteboom. Mélanie, 58 ans; De Sonter, 
Julien, 15 ans; Blieck, Virginie, née Borreman, 49 
ans, son fils Charte~ est am: sapeurs à l'armée belge. 

Bombes jetées le 1 ••juillet 1918, à : 
· Ostende 

Gravement blessé : Seernels, Napoléon, 62 ans. 
Légèrement blessé : Verlinde, Ale:xis, 61 ans, 1 

cousin à l'armée belge. 

JS'ÉC::Fl~::C....~Gl-I::JB:: 
M. Maurice Thémans et ses enfants : Yvonne et 

Simonne ; i\l. et Afme Léopold Hucorne-Orban et 
leurs enfants ; .M. et Mm• Prosper Thémans-Noël et 
leur lils Marcel, ont l'honneur de vous foire part de 
la perte sensible qn'i~s viennent d'éprouver en la 
personne de 

Madame Maurice THÉMANS 
née Jeanne Hucorne 

leur épouse, mère. fille, belle-fille et p~rente, née à 
Namur, le 2 mai 1895 et y décédée, le 14juillet1918, 
administrée des Sacrements de notre Mère la Sainte­
Eglise. 

Les obsèques suivies de l'inhumation au cimetière 
de llelgrade, auront lieu le mardi 16 courant, à 10 h., 
en l'église Saint Jean-Baptiste. 

Réunion à la morluaire, rue des Brasseurs, 25, 
à 9 h. 30. 

Chronique Carolorégienne 

Nos bous peintres wallons à Bruxelles. 
Lu dans un confrère bruxellois cc Le 

20 juillet, fermeture de l'exposition des œu­
vres de Henri Le Roux, à la galerie Sneyers, 
porte de Namur ". . 

Henri Le Ro11x c&l un de nos bons peintres 
wallons, natif de C&âtelet, où son envoi fut 
très remarqué lors de l'exposition de Châte­
let-Chatelineau en juillet-août i916. 

Nous signalerons nolamment son album de 
sept magnifiques eaux-fortes, intitulé <c Au 
Pays de Charleroi ». 

Compétencet5 ? 
La question de la composition des comités 

de secours et d'alimentation, ainsi qne de 
leurs sections a déjà souleYé pas mal d'inci­
dents dans la région caro lorégirnne. 

Qui donc allait être admis à s'occuper des 
œuvres di Les udes re.staurants éconimiqncs ?• 

La qnc:;tion parff,-2ctuellcment tranchée 
en ce Eens que les 'k Comités des restaur~mts 
économiques >devront comprendre dans leur 
sein des délégués des administrations com­
mn nales, des comités de secours et des co­
mités d'alimentation, cc qui est logique. 

La grippe espagnok 
Ce mal - qui n'a absolument rien de 

mystérieux - s'étend avec une incroyable 
ra pi di té au pays de Charleroi, en raison de 
l:t forte densité de la population. 

Dans certaines usines, dans de nombreuses 
:tdministrations publiques et privées,] a moitié 
des membres du personnel ouvrier et. em­
ployé en sont atteints. 

-Le combustible. 
Alors que le simple particulier a toutes les 

peines du mùnde pour obtenir 500 kilog. de 
charbon, on voit les maîtres de l'heure, mes­
sieurs les fel'miers , s'en retourner avec des 
camions contenant jusque 3500 kilog. de 
combustible! 

C'est le cas de dire une fois de plus : 
" Tout pou l'since •. GEORGÉMIL.· 

Chronique Locale et Provinciale 

TOHBOLA 
Nous publieron~ demain la seule liste 

~//icie.lle des numé[os gagnants de la Tom­
bola du Cercle Screntifique qui a été tirée 
hier. 

-«O»-
Chroni que judiciaire 

Le ministère public allemand vient de 
mettre en accusaliqn les nommés Frédéric­
Ghislain-J ose ph Voué, .Achille Rommée et 
Jules Adam, tous de Namur, prévenus du 
chef de vol avec ~Jiraction commis dans la 
nuit du 12 au 13 juin, à Namur, dans la 
fabrique de savons G. Mercier, boulevard du 
Nord, 5 et 7. 

Les accusés y ont enlevé 3 courroies, 
i2 caisses de iOO boules de savon chacune 
et 13 1/2 douzaines de savnn de toilette, 
d'une valeur d'à pen près if)(\. :·) francs . 

Les 3 accusés sou L entrés <L.1s la voie des 
âveux. 

Quand Calton se rassit, un murmure 
étouffé d'approbation parcourut l'assemblée. 
Le juge alors résuma les débats dans un 
sens tout à fait favorable à Fitzgerald. 

Le jury se retira dans la salle des délibé­
rations, et immédiatement un silence de 
mort se fit dans cette assemblée bondée de 
monde - un silence surnaturel - comme 
devait être celui de la populace romaine 
avide de sang, quand elle voyait les chré­
tiens martyrs agenouillés sur le sable de l'a­
rène, et les longues formes flexibles des lions 
et dt!s panthères s'avancer vers leurs proies. 

Le jour baissait; Je gaz avait été. allumé, 
mais n'éclairait la salle immense que d'une 
lu"ur blafarde, qui ajoutait à l'étracgeté de 
là scène. 

Fitzgerald, lorsque les jurés s'étaient re 
tirés, avait été conduit dans une pièce adja­
cente. 

La foule, cependant, ne quittait pas •es 
yeux le banc de l'aecusé, qui semblait 
l'attirer par uue invincible fasci.ation. 

1 

. . . 
Le 25 juin, une bande de 7 individus ont. 

mis à sac le moulin de Lagnelée, situé dans 
u:-: endroit isolé près de Biesmerée. 

Par menaces et voies de faits, les bandils 
sont parvenus à extorquer de la propriétaire 
et de son enfant leur stock de farine tout 
entier ainsi que bien des autres choses. 

En fooillant la maison, les sinistres per­
sonnages ont trouvé la clé du coffre-fort 
duquel ils ont dérobé la somme de 6000 frs 

. Tout ce qu'il y avait de précieux, soit des 
°'ivres, du hngc ou des vêtements a été en­
levé par la bande qui s'en alla enfin dans la 
direction de Charleroi où il faut probablement 
chercher leur repaire. 

* . . 
Une semaine après, une horde de 15 indi­

vidus armé pilla. la ferme de Bivernelle, 
commune de Hanzmne. 

Du linge et des vêtements pr·écicmc ainsi 
que le contenu du portefeuille du fermier, 
3000 francs, devinrent leur butin. 

Ici aussi, les criminels eurent recours aux 
menaces et à la brutalité. 

Les autorités poursuivent activement l'ins­
truction de ces deux cas. 

* • • 
Le 16 courant, le tribunal d·arrondisse-

ment (Palais de Justice, chambre n° H>) 
jugera en séance publique, les accusés sui­
vants : 
Hector Henri on et Armand SmeLtin, tous deux 

. de Seilles, prévenus <le vol grave: 
Loms de Barsy, Je Haltinne, prévenu d'avoir 

soustl'ait Ja somme de 5329.40 francs; 
Charles Michel, de Rivière, prévenu de coups 

ct"blcssures en 2 cas et menaces en i cas; 
Camille Petrisse, mineur, Camille Mariinio, 

journalier, F1·ançois Dumont, minelll', 
et Edmond Dupuis, journalier, tous de 
Ham-sur-Sambre, prévenus de vol gra-ve 
commis de commun accord et de coups 
et blessures. 

-qo»­
ISearre. 

La ration de beurre de 90 graœmes par personne 
sera distribuée mardi chez teus les marchands affi­
lié~ de Namur, Jambes et Saint-Servais, aux prix 
suivants : 

Beurre contrôlé fr. 0,86 
Reurre crême fr. o. 77 
Beurre de ferme fr. 0, 73 

Peur la Féliératifrn Natienale tles Marchanils et 
Proliuet11urs me laeurre : 

Le Comité de Namur. 
-•O>-

Tbéâtt•e de Namur 
Dimanche 21 juillet 1918, à 6 1 /2 heures 

FAUST 
Opéra en 5 actes de Ch. Gouno<l 

A grand spectacle 80 personnes en scène 
CORPS DE BALLET COMPLET 

Marguerite M•eo Blanche Cmelier. 
Siébel Pascalys. 
Faust MM. Se'apus. 
Méphisto Becker. 
Waa-ner V. Gerlache. 

M11• l'lianca, Mil• Bardelle J\111• D'Amour 
1 •r travesti. 1 r• danseuse étoile. 1 rc <lemi-caractè~e. 

Quarante choristes. - Musique de scène. 
Grande riuration. 

Divertissement : Valse de la Kermesse 
BaJiot de la Nuit de Valpurgis. 

Orchestre complet sous la chrect. de M.F. Brumagne. 
Nous parlerons demain des artistes eng1gés pow· 

cette représentation q.ui constituera mie ret'anche 
éclata11te de la demi/ire inte1111'étalio11 de Faust. 

-«O»-
'l'ypographes pour la composition 

courante et pour le travail de conscience 
sont demandés de suite à lïmprimerie 
J.-B. COLLARD. - Travail assuré, 
salaire élevé. 

F>e1;:i.1;es Co:n..su.11;a:t;:i.o:n..s 

Sous cette rubrique nous répondr1>ns - dans la 
mesure du possible - aux questions que l'on voudra 
bien nous poser. 

Ce sera, si l'on Teut, la « Boite aux lettres , de 
!'Echo dont tous nos amis pourront user et même 
abuser. 

THÉATRES, SPECTACLES 
-o ' ET CONCERTS o-
NAMUR-P:\.LAŒ, Place rle la Station. 

Matinée à 4 h. - o- Soirée à 7 h. 
Programme du 12 au 11 juillet 

Au cinéma : « Le Legs '" tragi-comédie en 4. part.; 
- Sexton Blarke, drame en 3 parties; - Janglerie 
Hindoue, variété. 

Au music-hall : t Jeanne Savoir et Partenaire ''. 
acrobates; - «Diane de GraTelyrr », claanteuse 
légère. 

*JARDIN D'ÉTÉ * == lfôtel de lfollande == 
PLACE D.E LA GARE. 3-4 - - - - NAMUR 

Tous les jours, de 3 à Il heures, 

CONCERT S,Y!1.PHONIQUE 
'fous les samedis et dimanches, de 12 à 2 b. 1/2, 

APÉRITIF= CONCERT 
Dégustation de THÉ, CAFÉ, CHOCOJ,AT, 

LIMON A.DES et GATEAUX. 6561 

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 
(F. CounTOv), Place de la Gare, ~1 

Programme du 12 au 18 juillet 
Au cinéma : « Les Baisers que l'on Vole dans 

l'Obscurité l>, grand drame sensationnel en 5 parties, 
joué par Pola Negry; - IJivers films comiques et 
documentaires des plus intéressants. 

Au music-hall : o. Lambert Bernard '" comi11ue 
wallon; - «Dona met'" ténor d'opéra; - «lien-Ali», 
contorsionniste. 

On causait à voix basse, mais, peu à peu, 
les conversations ne furent plus que des 
murmures presque indistincts, puis tout 
retomba dans un silence profond. 

Chacun avait maintenant les yeux fixés 
sur la porte par laquelle res jurés devaient 
rentrer avec leur verdict de vie ou de mort. 

Les aiguilles de la pendule marchaient 
lentement. 

Un quart d'heure, une demi-heure, trois 
quarts d'heure et l'heure sonna avec un bruit 
argentin. Madge, les mai 1s jointes sur sa 
poitrine. sentait son coura6e l'abandonner. 
Aurait elle la force d "attendre plus long­
temps? 

- Mon Dieu! murmura-telle, est-ce que 
cela ne finira jamais? 

Quelques instants après, la porte s'ouvrit 
et les jurés reprirent séance. 

Le prisonnier fut de nouveau amené dans 
le dock. 

Le juge fut son ~ntrée, mais cette fois 
avec le bonnet noir èans l,a peche, comme 

' .. "'- 1 

4 5P&&W%& 
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LES GRELLY, danseurs mondains 
actuellement au SJJ;LJtCT de Namur, dtnnent leçons 
de danses modernes, de 3 à 11 heures. i572 

-----·--~----------
::c>:l.c"t:l.o:n.:n..a.:1.:re La:rou.sse 

achète plus cher que leur valeur. 
S'arlresser Librairie ROMAN, à Namur. 65!:i1 ---·----- - - . 
floJ?ne demi-ouvrière TAILJ.EUSE est demandée 

de smte. - Se prés. rue des .Bas-Prés, 29. 1478 

i.'i1Al6~N,_ c~in Lie rue, avec wrnpto1r, ray11n, ac­
cepterait depot ou vente de produits alimentaires ou 
autres. 1171 

Adresse bnreau du journal. 

ALTO-VIOLON :Brastch) à vendre. Prendre adres!e 
au hur·en11 du journal. 5175 

~-·--------···-
1'1.!:u.s:l.qu.es à -ve:n.d.:re 

pour orchestre, piano seul, violon et piano chez 
M. V. Luffin, rue Rogier, 109, Namur. ' 5973 

L. COLSON, Herstal, cherclae à connaître pro­
d11cteurs de déchets de tiges tabac, pour passer 
cemmandes. 6560 2 

SELECT 
-[ 't:i'Œh.·ROOM J-

e~. :ru.e d.e ~e:r, ::N"a.m.u.:r 

PATISSERIES FJNES - GLACES - VINS FINS 

Ouvert à pa1·tir de 10 h. pour l'Apérili( 
Teutes les après-midi, à partir de 3 heureio, 

THÉ DES FunLLES 
avec Auditions Musicales 

Tous les soirs, au premiir, à partir de 7 heures, 

THÉ MONDAIN 
Attractions - Danses 

ORCHESTRE D 'ÉLITE 
Consommations de tout premier choi:x. Prix modérés 

lU•blissemtnt unique à Nanmr e5fi4 3él 

PAPIERS en feuï les et ronleaux. 
snchets, cornets. 

Rui e~ •.i de Publicné. '.'.l . "ou lev d'H erhime. NP mur 

UOLlOUDJR r~~r~~~l~~:r~~fé JI JI D .:o.2otr.1epaquet 
Vanal~se fai~e.par le D• A. Dupont, directeur du 

Labor~to1re Mcd1cal de Bruxelles, a pronTé que ce 
prodmt est.exempt d'éléments nuisibles. 

Pour le gros s'adresser 5S37 

MAISON HOLLANDAISE 
30, m·ue Saint-~icolas, Nan1u1· 
-----··--~·-----·---·--

.Dame-Pédicure 5531 

69. i: .. !f~e lEwnH(" 41; 1 ·-'eliier .,-----------·---.. -..:--

Banque I11mobilière de Belqi~1e 
19, boui. lischof'sheim, lruulles 

Nouveaux renseir;ncments séa 
rieux et de bonne source peur 
les epér~tiens de Bourse. 

De gres acilats par greupt:­
ments assurent aux clients 
importantes répartitiens 111en­
sueltes. iiiU 10 

Prêts sur Titres 
orares ae Buurse - c~ange -- c1up1ns. 
Su1· dena:11de ·1·enseig11ements d-étaillés 

FERS A CHEVAL 
FERS - MÉTAUX - TUYAUX 

Vre Encher·-Gérard d Fils 
~~, l!"r ., ~l.~ l111 t.-~fo,n lme . 2§, 1'1.w..llUR 

4938 
------~--~----..-"""'-.___. ,__ 

Maison Dupuis-Joiret 
41, rue Lu~! ;»; N 1::rê~h~1 . Namur 

CHAUDIÈRES Pri 1ô' .q d'acier nour 
eosfiture!'i~s. f~ .in·1c~.u.1 rs de·'1irop E>t soÎ1pes 
comrnur s.les. • 5068 

RECH /\UOS 1~ GAZ 
:' éch oirs p orn· légum es et fruits, bocaux pour con 

set·veB, fom s à p ain au gaz et ch arbon. 5033 

;..t1nl11an TRUSSART - GARITTE 
pJgalJerie-poêlerie, 8, rue de Fer, Namur. 

CARRELAGES 
Nombreuses eccasiens chez COLLETTE 
il 1, nenue C1urenne, 181, B.l\UXELLES. 57117 

CIGARETTES 
AUTORISEES avec FREIGABE 

7, :tveuue de Belgrade, Namur (près la ~anque) 
(lien faire attention, ne pas confe111lre n° 7) 

1 
s~<2~!!~X~LEJ 1 

Gros Stock: 
. 53, avenue du Port, Bruxelles i41.t 

b EEEAM #·· 

chacun l'espérait, après les formalités d'usa­
ge, le chef du jury leva 

Toutes les têtes étaient avidement tour­
nées vers lui. toutes les oreilles attentives 
aux paroles qui allaient tomber de ses 
lèvres. 

Le prisonnier rougit légèrement, puis de­
vint pâle comme un mort, en lançant un 
rapide coup d'œil à la pauvre Madge, ~u'il 
venait d'apercevoir dans lln coin de la salle. 

Alors, le chef du jury prononça, d'une 
voix nette et vibrante : 

- Non coupable! 
A peine eut-il achevé, que des applaudis­

sements .frénétiques éclatèrent de toutes 
parts. 

En vain, l'huissier de la cour cria : « A 
l'ordre! »;en vain, le juge menaça de faire 
arriter les assistants pour insulte à la cour : 
sa voix ne fut pas entendue. . 

L'enthousiasme était à son comble, et 
cinq minutes au moins se passèrent avant 

, que le calme se rétablit. (A slriue). 
~ 

1 
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